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D 510 PUEBLA: LE CHOIX PRIORITAIRE DES PAUVRES 
(Extrait du document final)

Nous donnons ci-dessous le texte du chapitre sur la pau­
vreté comme fait social et comme appel évangélique à la li­
bération de l'oppression et à la conversion dans la société 
de consommation.

Le document fait suite à D 508 et 509« Nous rappelons é- 
gaiement que la traduction a été faite sur le texte' provi­
soire du document final de la conférence de Puebla.
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4ème PARTIE
L'EGLISE MISSIONNAIRE AU SERVICE DE L 'EVANGELISATION 

EN AMERIQUE LATINE y

Chapitre 1er - LE CHOIX PRIORITAIRE DES PAUVRES

Nécessité d'une conversion de l'Eglise à 
un choix prioritaire des pauvres dans la 
perspective de leur libération intégrale

1- DE MEDELLIN A PUEBLA

(897) 1-1* La 3 ème Conférence épiscopale latino-américaine fait sienne, avec 
une espérance renouvelée en la force vivifiante de l'Esprit, la position 
de la conférence de Medellin qui avait fait un choix clair et prophétique 
en faveur des pauvres auxquels elle accordait sa priorité et sa solidarité;

P et cela, en dépit des déviations et interprétations de certains qui ont 
j trahi l'esprit de Medellin, ou malgré la méconnaissance voire l'hostilité 
j que d'autres ont manifestées.

(8 9 8) 1-2. Dix ans après la 2ème Conférence épiscopale latino-américaine, 1'im 
mense majorité de nos frères continuent de vivre dans une situation de pau­
vreté, et même de misère, qui s'est aggravée; ils manquent des biens maté­
riels les plus élémentaires, en contraste avec les richesses accumulées 
dans les mains d'une minorité au prix, très souvent, de la pauvreté de beau 
coup. Les pauvres ne manquent pas seulement de biens matériels; ils sont 
également, au plan de la dignité humaine, privés de toute participation so­
ciale et politique. Parmi eux se rangent principalement les indiens, les 
paysans, les ouvriers, les marginaux des villes, sans oublier en particu­
lier la femme dont la condition, dans ces secteurs sociaux, est doublement 
celle de 1 'oppression et de la marginalisation.

(899) 1-3« Nous voulons vérifier ce que l'Eglise latino-américaine a ou n'a 
^ pas fait pour les pauvres après Medellin, en tant que plate-forme pour la

fixation des choix nécessaires à 1'évangélisation de l'Amérique latine au­
jourd'hui et demain.



(900) 1-4. Nous constatons que des épiscopats nationaux et de nombreux grou­
pes de laïcs, de religieuses et de prêtres se sont engagés en profondeur 
et de façon réaliste avec les pauvres. Ce témoignage, qui n'en est. qu'à 
ses débuts mais qui est réel, a amené l'Eglise latino-américaine à dénon­
cer les injustices profondes résultant de mécanismes d'oppression.

( 9 0 1 ) 1-5« La dénonciation prophétique de l'Eglise et ses engagements concrets 
avec les pauvres lui ont souvent valu la répression ainsi que des vexations 
en tous genres; les pauvres ont été les premières victimes de ces vexations.

(902) 1-6. Par ailleurs, avec les encouragements de l'Eglise, les pauvres ont 
commencé à s'organiser pour vivre intégralement leur foi et pour exiger leurs 
droits.

(9 0 3) 1-7* Il en est résulté des tensions et des conflits dans et hors l'Eglise 
accusée fréquemment soit d'avoir partie liée avec les pouvoirs sociaux, éco­
nomiques ou politiques, soit d'être le lieu d'une dangereuse déviation idéo­
logique de type marxiste.

(904)^ 1-8. Dans l'Eglise d'Amérique latine nous ne sommes pas tous suffisam- 
/ ment identifiés avec les pauvres ni toujours solidairement préoccupés de 
/ leur sort.JSe mettre à leur service suppose en effet, chez tous les chré-
l tiens, une conversion et une purification constantes pour pouvoir s'iden-
Mtifier chaque jour davantage au Christ pauvre et aux pauvres. 1

2- REFLEXION DOCTRINALE

2-1 Jésus évangélise les pauvres

(905) a) L'engagement évangélique de l'Eglise, comme l'a dit le pape, doit ê- 
tre à l'image de celui du Christ: un engagement avec les plus pauvres (cf.
Le 4,l8-2l) (Discours inaugural III ,3 ) «{.L'Eglise doit donc regarder le 
Christ quand elle se demande ce que doit être son action dans 1 ' évangélisa- 
tion.^Le Fils de Dieu a montré la grandeur de cet engagement quand il s' 
est fait homme car il s'est identifié aux hommes en devenant l'un d'eux,
^solidaire de leur sort et de leur situation par sa naissance, sa vie et sur­
tout sa passion et sa mort à travers lesquelles il est parvenu à l'extrême 
^de la pauvreté (Medellin, Justice, 1,3; E.N., 30; L.G.,8) (cf. Phil.2,5“ 12).

(906) b) Pour cette seule raison déjà, sans même parter de leur situation mo­
rale et individuelle, les pauvres méritent une attention prioritaire. Faits 
à l'image et à la ressemblance de Dieu (cf. Gen. 1,26-28) pour être ses 
fils, ils présentent un visage assombri et même bafoué. Aussi Dieu les aime- 
t-il et prend-il leur défense (Mt. 5*45; St. 2,5). C'est pourquoi les pre­
miers destinataires de la mission sont les pauvres (Le 4,18-21) et leur é- 
vangélisation est par excellence le signe et la preuve de la mission de 
Jésus (Le 7,21-23).

(907) c) Ce point central de 1'évangélisation a été rappelé par S.S. Jean Paul II 
"J'ai vivement désiré cette rencontre, habitants du quartier Santa Cecilia, 
parce que je me sens solidaire de vous et parce que, étant pauvres, vous a- 
vez particulièrement droit à mes sollicitudes; et je vous en donne la rai­
son: le pape vous aime parce que vous êtes les préférés de Dieu. Lui-même,
en fondant sa famille qu'est l'Eglise, pensait à l'humanité des pauvres et 
de tous ceux qui sont dans le besoin; pour la racheter il a envoyé son Fils 
qui est né pauvre et a vécu parmi les pauvres pour nous enrichir par sa pau­
vreté (II Co;e . 8,9)n' (Discours du 30/l/79).
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(9 0 8)/ d) Marie, qui proclame dans son cantique du Magnificat (Le 1,46-55) 
que le salut de Dieu a quelque chose à voir avec la justice pour les pau­
vres, "est aussi le point de départ d'un engagement authentique avec les 
autres hommes, nos frères, en faveur des plus pauvres surtout et au pro­
fit de la nécessaire transformation de la société" (Discours à Zapopan) •

2-2 Le service du frère pauvre

(909) a) En nous rapprochant du pauvre pour l'accompagner et le servir, nous 
faisons ce. que le Christ a fait pour nous quand il s'est incarné et est de­
venu notre frère, pauvre comme nous (Discours du pape à Mexico). C'est pour 
quoi le service des pauvres est le signe privilégié, quoique non exclusif, 
de notre marche à la suite du Christ. Le meilleur service de notre frère 
c'est 1 'évangélisation parce qu'elle le libère des injustices, assure sa

/ promotion intégrale et prépare sa réalisation de fils de Dieu.
h; ■ . ■ , ■

(910) b) Il est de la plus haute importance que ce service du frère aille dans 
L̂a ligne tracée par le concile Vatican II (A.A. , 8): "Il faut satisfaire 
¿ 'abord aux_exigences de la justice, de peur que l'on offre comme don de la 
charit, é_--Ĉ  qu i_ e s t déjà dû en justice. Que disparaissent la cause des maux 
et pas seulement leurs effetsj(et que l'aide apportée s'organise de telle

/sorte que les bénéficiaires sfe libèrent peu à peu dç leur dépendance à l'é- 
-l gard d'autrui et deviennent capables de se suffire"..

(911) c) L'engagement de l'Eglise avec les pauvres et les opprimés ainsi que
~ l'expansion des communautés de base l'ont aidée à découvrir la force évan­

gélique des pauvres: en tant que ceux-ci constituent pour elle un appel per 
manent à la conversion, et en tant que nombre d'entre eux vivent concrète­
ment les valeurs évangéliques de la solidarité, du service, de la simpli­
cité et de la disponibilité au don de Dieu.

2-3 La pauvreté chrétienne

(912) a) Aux yeux du christianisme le mot "pauvreté" ne recouvre pas seulement 
une privation et une marginalisation dont nous devons nous libérer. Il dé­
signe aussi un modèle de vie qui affleure déjà dans 1 'Ancien Testament à 
travers les "pauvres de Yahvé" (cf. Soph.2,3 ;3*12-20 ;. Is• 49,13; 66,2; 
Ps.74,19; 149,4), et qui est vécu et proclamé par Jésus comme béatitude 
(cf. Mt .5 3 ; Le 6,20). Saint Paul a concrétisé cet enseignement en disant

I que l'attitude du chrétien doit consister à utiliser les biens de ce monde 
(qui est passager) sans en faire un absolu car ils ne sont qu'un moyen per­
mettant de parvenir au Royaume (i Cor.7 ,29-3l)•

(913) b) Ce modèle de vie pauvre est, dans 1 'Evangile, exigé de tous ceux qui 
croient dans le Christ et c'est pourquoi nous pouvons parler de "pauvreté 
évangélique" (cf. Mt 6,19-34). Les religieux vivent de façon radicale^cette 
pauvreté, exigée de tous les chrétiens, en s'engageant par voeu à suivre 
les conseils évangéliques.

(914) c) La pauvreté évangélique fait l'unité entre l'attitude d'ouverture à 
Dieu et une vie simple, sobre et austère qui éloigne de la tentation de 1' 
envie et de l'orgueil (i Tim. 6,3-10).

(915) d) la pauvreté évangélique se met aussi en pratique, comme dit St Paul, 
à travers la communication et le partage des biens matériels et spirituels, 
non par imposit ion' inaîs~par amour ,^cTe~~Horte que 1 ' abondance des uns remédie 
au besoin des autres (il Cor. 8,1-15).
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(916) e) L ’Eglise se réjouit de voir que norpkre de se^s^Çils, surtout dans 
la classe moyenne plus modeste, viven tconcrètement une tel1^_pauvrété 
chrétienne.

(917) f) Dans le monde d ’aujourd’hui cette pauvreté est un défi au matéria­
lisme: elle ouvre la porte à des solutions alternatives à la société de 
consommation.

3- PERSPECTIVES PASTORALES

3-1. L 1objectif

(918) a) Le choix prioritaire des pauvres va de pair avec l ’annonce du Christ 
sauveur qui les éclaire sur leur dignité, les conduit à la libération de 
l ’adversité et les introduit dans la communion du Père et des frères par 
l ’expérience de la pauvreté évangélique.

(919) b) Ce choix, imposé par la réalité scandaleuse de l ’Amérique latine, 
doit permettre l ’instauration d ’une vie humaine digne et fraternelle ainsi 
que l ’édification d ’une société juste et libre.

(920). f  c) Le changement nécessaire des structures sociales, politiques et éco­
nomiques injustes ne sera réel et total que s ’il s ’accompagne d ’un chan­
gement des structures mentales ayant trait à l ’idéal d ’une vie humaine di­
gne et heureuse et de la conversion q u ’elle appelle en retour (Medellin,

j Justice, 1,3 ; E.N. 30). 
t '

(921) d) L ’exigence évangélique de la pauvreté, comme solidarité avec les pau­
vres et comme refus de la situation qui est celle de la majorité de la po­
pulation du continent," empeche les pauvres d ’être individualistes ou de se 
laisser séduire¡et attirer par le faux idéal de la société de consommation. 
De même, le témoignage d ’une Eglise pauvre permet d ’évangeïiser les riches 
dont le coeur s ’attache aux richesses, en les faisant se convertir et se 
libérer d ’un tel esclavage et de 1 ’égoïsme.

3-2 Les moyens

(922) a) La conversion de l ’Eglise. Pour vivre et annoncer l ’exigence de pau­
vreté chrétienne,Jc’est 1 ’ensemble de l'Eglise qui doit revoir ses struc­
tures et réviser la vie de ses membres, en particulier les agents de pas­
torale, en vue d ’une conversion effective. Ainsi convertie, elle pourra 
efficacement évangéliser les pauvres. ^

(9 2 3 ) b) Cette conversion implique un style de vie austère et une confiance to­
tale dans le Seigneur, étant donné que l ’Eglise devra, pour 1 *évangélisa- 
tion, compter davantage sur le pouvoir de Dieu et sa grâceque sur un 'ravoir 
plus" jet le pouvoir séculier. Cè falTssint^l ’Église offrira l ’image d ’une 
institution vraiment pauvre, ouverte à Dieu et à ses frères, toujours dis­
ponible, dans laquelle les pauvres ont une réelle capacité de participa­
tion et sont reconnus à leur juste valeur.

3-3 Actions concrètes

(924) a) La 3ème Conférence épiscopale latino-américaine, dans sa volonté d* 
engagement avec les pauvres, condamne comme antâ-évangéligue la pauvreté 
extrême qui règne dans le continent. ^
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(9 2 5 ) b) Elle s'efforce de connaître et de dénoncer les mécanismes généra­
teurs de cette pauvreté.

(926) c) Elle joint ses efforts à ceux des autres Eglises et des hommes de 
bonne volonté pour extirper cette pauvreté et instaurer un monde plus just 
et plus fraternel.

(9 2 7 ) d) Elle soutient les aspirations des ouvriers et des paysans qui ^ v e u ­
lent être traités comme des hommes libres et responsables, appelés à par­
ticiper aux décisions concernant leur vie et leur avenir”«1 et elle les 
encourage !!à leur propre promotion" (Le pape à Monterrey et Oaxaca)•

(928) e) Elle défend le droit fondamental qui est le leur de "créer librement 
des organisations pour défendre et promouvoir leurs intérêts, et pour con­
tribuer de façon responsable au bien commun" (Le pape à Monterrey).

(9 2 9) *. f) Les cultures indiennes sont porteuses de valeurs certaines; elles 
sont la richesse des peuples.j L'Eglise les promeut, elle les regarde avec 
respect et sympathie car elle sait "1'importance de la culture comme véhi­
cule pour la transmission de la foi afin que les hommes progressent dans 
la connaissance de Dieu. En cela il ne peut y avoir distinction de races 
et de cultures" (Le pape à Oaxaca).

(930) Dans son amour préférentiel - mais non exclusif - pour les pauvres, l'E 
glise présente à Medellin a été, comme l'a dit le Saint-Père, un appel à 
l'espérance pour des perspectives plus chrétiennes et plus humaines. La 
3ème Conférence épiscopale de Puebla veut que cet appel demeure vivace et

\que de nouveaux horizons s 'ouvrent à l'espérance.
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